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Nous sommes des Africains !!! 
 

Au Ier siècle avant notre ère, quand les troupes de César conquirent 
la Narbonnaise, elles se trouvèrent en contact, au delà de Toulouse, 
avec un peuple nouveau pour elles, un peuple qui ne ressemblait à 
aucun autre ! Rebelles à l’influence romaine, au sud de la Garonne, 
les hommes étaient très différents des autres Gaulois ; dépourvus de 
l’emphase déclamatoire distinguant ces derniers !!! 
 

Aujourd’hui encore, le Sud-Ouest compte au nombre des provinces 
françaises qui ont su conserver une spécificité propre. C’est bien 
connu, l’on se targue et l’on s’enorgueillit ici d’un caractère 
spécifiquement gascon : indiscipliné, provocateur et exalté !!! Voilà 
pour la théorie mais qu’en est-il véritablement dans les faits ? 
 

En réalité, le rationalisme et sa tyrannie sournoise nous étouffent 
dans les Landes comme ils étranglent Berlin ou Paris. Nos 
particularités s’effacent, nos modes de vie se policent, nos traditions 
sont moribondes… tuées par les gens raisonnables ! La démarche 
conquérante et le verbe définitif, l’annonce des cartels dégage 
partout le parfum d’un constat d’huissier. Le choix des ganaderias ne 
provoque ni vibration, ni envie. Il n’est qu’accoucheur d’ennui… 
 

Comme ailleurs, la crainte de l’inconnu, la peur du ridicule paralysent 
les décisionnaires, les empêchent de s’abandonner tout à fait, les 
figent dans une posture dommageable de sécurité. Envolées les 
belles illusions, il reste l’inertie d’une mécanique enlisée dans sa 
routine. Nous aussi sommes victimes de la « féerie scientiste », 
soumis à ce besoin de tout expliquer, de tout contrôler : l’on préfère 
l’efficacité d’apparence aux cafouillages inhérents à l’espèce 
humaine. L’on privilégie la raideur du déjà vu aux aléas de l’inconnu! 
L’imprévisibilité des corridas est dissoute « scientifiquement » !!! 
 

Imprégnée par l’air du temps, notre culture perd progressivement sa 
magie. Il est urgent d’y remédier. Sans pensée vraiment pétillante, 
sans aficionados à la folie furieuse, la tauromachie est en péril ; 
désenchantée, livrée au courant dominant. Echappons au « bonheur 
catastrophique qui nous menace » : celui de tout maîtriser !!! 
 

De retour d’Europe, convaincu de la force de l’irréductible singularité 
d’une Espagne vivante et pétulante, Unamuno déclara : « Nous 
sommes des Africains ! ». Nous aussi ! Hélas de moins en moins… 
 

 
 
 
 
 

 

Et s’il manquait l’essentiel ? 
 

Oasis de mobilité et de solidité dans ce désert d’ankylose et 
d’anémie que fut la Madeleine 2006, fallait-il pour autant répéter 
cette ganaderia cette année ? La notoriété d’une arène peut-elle se 
fonder sur ce type de triomphes minimalistes ? Le Plumaçon peut-il, 
sans préjudice, cautionner encore ce nivellement par le bas ?  
 

Costauds et finement armés, lestes et résistants, les toros de Robert 
Margé possèdent en effet les fondements d’une tauromachie 
honorable et loyale : les bases trop souvent négligées, si 
fréquemment absentes ! Le fond fait cependant défaut. Il leur 
manque l’essentiel : la race !!!  
 

Et oui, il ne faut pas confondre présence physique et qualité 
profonde. L’allure, même fière, les pointes, même très aigues, ne 
peuvent masquer les carences morales. Et les plumages - Dieu sait 
qu’ils sont variés dans cet élevage - ne peuvent pas sauver les 
courses de la monotonie où le comportement des bêtes les conduit. 
 

Si les novillos démontrent parfois une combativité exempte de 
naïveté, cette caste piquante qui rend les combats passionnants, il 
en est rarement de même à l’âge adulte. Sans véritable pouvoir face 
aux chevaux, plus fanfarons que braves, les Margés sont en fait  plus 
décidés à rentrer à Béziers qu’à en découdre vraiment : ils 
n’humilient qu’à moitié, ne chargent qu’avec retenue, comme 
démotivés, comme victimes d’un excès de timidité… 
 

L’alchimie ne prend pas ! En voulant assagir ses Cebadagagos, en 
essayant de les civiliser, l’éleveur les a peut-être dénaturés. Toute 
cette provenance est aujourd’hui diluée !!! Aucun toro ne peut s’en 
prévaloir totalement quand la branche douce de Nuñez del Cuvillo, 
Santiago Domecq et Jandilla semble, elle, bénéficier de plus de 
légitimité… 
 

La corrida du jour est à tendance Cebada Gago ; il y aura des 
cornes, du coffre et des pelages bariolés, mais ça fait pas rêver… 

 

Dimanche 22 juillet 2007 
Corrida de ROBERT MARGE 
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